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La[JJusage de la musique dans le systA“me concentrationnaire nazi ressort de la quasi-totalitA© des
tA©moignages de survivants. JouA©e par de petits orchestres pour le dA©part au travail le matin et le retour au
camp le soir, durant l1a[Jappel, les exA©cutions, les punitions, ou encore diffusA©e par haut-parleurs, la musique
a participA© de processus tortionnaires en aggravant les souffrances physiques et mentales infligA©es aux
dA©Otenus.

Une pendaison par un appel du soir, tandis que I'orchestre du camp joue A«A Alte Kameraden A», Dessin nA°A 18A de Hans P.
SorensenA publiA© en 1947

Depuis 2003, les rA©vA®©lations concernant la prA©sence de musique dans des cellules da[JJAbu Ghraib et
Guantanamo ont levA© le voile sur Ia[[Jusage de cet art A des fins tortionnaires. Des musiques de dessins
animA©s pour enfants au hard rock en passant par la pop amA®ricaine, la diffusion quasi continue de musique A
trA”s haut volume, entraA®nant des IA©sions aux tympans, a constituA© une forme de A«A torture blancheA A»,
ca[Jest-A -dire une torture fondA©e sur la dA©stabilisation sensorielle et la destruction de Ia[J[JintA©gritA©
psychologique. Partant de la dA©finition de la torture adoptA©e par les Nations unies le 9 dA©cembre 1975,
dA©signant la[[Jacte par lequel A«A une douleur ou des souffrances aiguA«s, physiques ou mentalesA sont
dA©libAorA©ment infligh©esA A», il ressort donc que la[J[Jutilisation de la musique dans certains contextes
relA"ve de processus tortionnaires. Le systA"me concentrationnaire nazi en est |a[JJexemple le plus
caractA©ristique.
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La musique au cAJur du systA“me militaire et concentrationnaire naziA

La[J[Jusage de la musique dans le systA“me concentrationnaire nazi ressort de la quasi-totalitA© des
tA©moignages de survivantsA : pour le dA©part au travail le matin et le retour au camp le soir, durant la[JJappel,
les exA©cutions ou les punitions. Elle est jouA©e par de petits orchestres de dA©tenus ou diffusA©e par haut-
parleurs. Son omniprA©sence sa[JJexplique par une transposition du fonctionnement des diverses organisations de
type militaire ou paramilitaire du Reich, dans lesquelles le chant occupait une fonction fA©dA©ratrice mais aussi
A©ducative et propagandiste primordiale. Ayant eux-mA2mes AOtA© embrigadA©s et enrA©gimentA©s sur un
fond musical constant, les commandants et gardiens des camps appliquent ce systA”"me aux lieux
da[jJinternement et aux centres de mise A mort dont ils ont la charge. Expression sonore de puissance et de
pouvoir, la musique permet en outre de IA©gitimer et de personnifier 1a[JJA©cart paroxystique voulu entre les
dA©tenus et la sociAOtA© des gardiens, membres de la SA puis de la SS. Elle ajoute donc une violence
supplA©mentaire, qua[JJelle soit acoustique, physique ou psychologique, A 1a[[JexpA©rience concentrationnaire.
Dans ce cadre, des rA©pertoires variA©s ont rA©sonnA© dans divers endroits des camps en fonction du rA’le
assignA© A la musique et des circonstances de son exA©cution.

Musique et violence dans le quotidien concentrationnaireA

DA"s la[Jouverture des premiers camps en 1933, des petits ensembles instrumentaux puis des orchestres sont
mis en place sur ordre des commandants, dans un objectif avant tout utilitaireA : exA©cuter des marches ou des
chants facilitant la synchronisation des pas et le comptage des dA©tenus A leur sortie du camp. Cette

A«A musique de coordinationA A» est jouA©e ou chantA©e sous la contrainte, le matin et le soir. LA[[Jinfluence
militaire y est prA©gnante. Le rA©pertoire convoquA© est celui des Volkslieder, chants populaires collectA©s

dA"s la fin du xvi® siA"cle et constitutifs de la[J[JidentitA© nationale allemande. Parmi ceux-ci, les chants de
marche (Marschlieder) et de combat (Kampflieder) sont privilA©giA©s pour leurs pulsations martelA©es, imposant
un pas unique A tout le groupe. Tous les dA©tenus, quelle que soit leur nationalitA©, doivent assimiler ce
rA©pertoire dA”s leur arrivA©e dans le camp et chanter A haut volume, sous peine da[JJA2tre battus.

La musique rA©sonne A©galement A |3[][JintA©rieur du camp, principalement dans un objectif punitifA et pour
accompagner les exA©cutions. Certains travaux forcA©s se font frA©quemment en chanson, la[JJexemple le plus
caractA©ristique A©tant celui des commandos surnommA®©s Singende Pferde (A«A chevaux chantantsA A») par
les SS A Buchenwald et dans divers camps, et dont la tA¢che consistait A charrier de lourdes charges en
chantant. Si elle na[JJest pas tortionnaire en elle-mA2me, cette A«A musique punitiveA A» se fait nA©anmoins
aggravatrice des souffrances infligh©esA : elle engourdit la conscience et instaure un rythme scandA©,
permettant la[Jautomatisation des gestes et la dA©personnalisation des individus appartenant au groupe
concernA©. La cadence qua[]elle impose, sans opportunitA© de relA¢chement, et le fait que les dA©tenus
doivent la chanter A tue-tA2te, A©puisent ces derniers, ce qui accroA®t leur improductivitA©. Enfin, la
domination acoustique de cette musique interdit toute communication.

Dans les cas de punitions ou da[JJexA©cutions accompagnA©es de musique, une attention est portA©e au texte
des chansons pour gA©@nA©rer des situations humiliantesA : ainsi, en juillet 1942, aprA”s son A©vasion
manquA©e de Mauthausen, Hans Bonarewitz est accompagnA© A son exA©cution par la chanson Komm
zurAYick, adaptation de Ja[J[Jattendrai de Dino Olivieri (A«A Ja[JJattendrai toujours ton retourA A»)A ; A
Sonnenburg, des dA©tenus communistes sont contraints A creuser leur tombe en chantant La[J[JinternationaleA ;
des Juifs doivent chanter des psaumes en A©tant battus, ou entonner le trA”s antisA©mite Judenlied (A«A Chant
des JuifsA A») A Buchenwald lors de visites da[JJofficiels au commandant Florstedt. Au-delA de la[JJeffet physique
dA©vastateur de la musique punitive, le texte devient alors un A©IA©ment vA©ritablement gA©nA©rateur de
traumatismes et de souffrance psychologique, tandis que le rA©pertoire musical choisi sa[JJapparente A une
abjuration forcA©e ou A la vA©ritable A«A martyrisationA A» des dA©tenus.

La musique est A©galement utilisA©e, dans les premiers camps de A«<A dA©tention prA©ventiveA A»
(Schutzhaftlager), au service de Ia[JJA©dification et de la A«A rA©A©ducationA A» idA©ologique des opposants
politiques. RA©sonne alors le rA©pertoire savant instrumentalisA©, notamment des ouvertures da[JJopA©ras de
Richard Wagner ou des symphonies da[J[JAnton Bruckner, mais aussi des A[Juvres de compositeurs affiliA©s au
rA©gime tels Richard Strauss ou Carl Orff, ainsi que la[JJhymne allemand et le Horst-Wessel-Lied. Ces A[Juvres



sont diffusA©es par haut-parleurs, le plus souvent dans le cadre de retransmissions radiophoniques accompagnant
des discours de Hitler ou des A©vA©nements politiques. Outre qua[JJelle permet la[Jaffirmation de la toute-
puissance germanique, la diffusion de cette A«<A musique intrusiveA A» constitue un moyen supplA©mentaire
da[Jaffaiblissement physique lorsquaelle a lieu la nuit et qua[Jelle entraA®ne une privation de sommeil.

La[JJusage de la musique dans le systA“me concentrationnaire, en aggravant les souffrances physiques et
mentales, a participA© avant tout de processus tortionnaires qui ont laissA© des sA©@quelles psychologiques sur
les dA©tenus, y compris les musiciens. Culpabilisant da[JJavoir indirectement contribuA© A la dA©chA©ance et
A la destruction da[JJA2tres humains ou tout simplement de leur avoir survA©cu, en A©tant, par exemple, A
la[[Jabri des transports vers les centres de mise A mort ou des exA©cutions arbitraires, certains da[JJentre eux
dA©velopperont des troubles de stress post-traumatiques et abandonneront la pratique de leur instrument aprA“s
la guerre.
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